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DOUALA, le 27 Avril 1955 

Monsieur le SECRETAIRE GENERAL 
de ·l'Organisation des Nations Unies 

.a. New-York (u.s.A.) 

Une fois de plus,'je me permets de vous adresser une petition a la suite 

de la violente politique de repression sanglante aggravee au Cameroun par le 

Gouverneur FranQais Roland PRE qui ne pardonne pas a notre peuple d'affirmer avec 
' . . . . 

chaque jour plus de determination son ~~triotisme. Ce Gouverneur Roland PRE 

est 'Passe maitre en fait de repression, repression qu' il organise ou susci te au 

cours de ses multiples tournees spectaculaires. 

Dimanche 24 Avril 1955, une forte delegation partit de DOUALA, organisait 

une conference a B~·foussam afin de rendre solennelle la ceremonie qui consiste 

a laisser le ~apeau des Nations Unies deteriore le 8.Avril par une bande de 

~ercenaires agissant pour le .compte des colonialistes qui prennent toutes les 

precautions possibles pour ne pas permettre a la population autochtone de prendre 

conscience du regime international de tutelle auquel est soumis leur pays •. 

Les memes mercenaires qui arracherent le drapeau des Nations .Unies le 8 Avril 

et attenterent a la vie de nos camarades Ruben UM ~~OBE et Abel KINGUE a .HBOUDA, 

revinrent a la charge et volerent purcment et simplement 1 1 embleme de l'Instance 

Internationale cette fois. La protection dont ils beneficient dans la localite 

per~et durner a qui ils seraient alles remettre fierement le butin. 
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Cette fois plusieurs audices mill tent en faveur du peuple Camerounais qui estilte 

que 1 1Administration n 1aurait pas les mains libres dans cette provocation montee 

de toutes pieces. C 1 est un fonctionnaire (greffier) NINTCHEU Jean-Baptiste 

dont on connait les relations profondes entretenues avec les milieux aQ~inistra

tifs qui dirigeai t les operatiop.s. Les militants furent sauvagement battus et 

leurs cases detruites et :pillees. Bilan .de la provocation sanglante· : 18 blesses. 

La veille des incidents semblables avait fait 5 blesses a Meiganga. Et dans cette 

localite comme dans l'autre, Roland PRE avait tenu des conferences secretes avec 

ses collaborateurs Gans doute :pour leur donncr des instructions complementaires. 

On s'empresse de faire pression sur les fonctionnaires des Etablissements Postaux 

de la localite (BAFOUSSAM) et lorsque nos camarades se presentaient pour adresser 

des tEHegrammes -d~ protestations a destination de DOUAIA et de l 10.N.U., i1 leur 

fut poliment repondu "1' a:ppareil est en panne", "Radio presse s 1 empresse 

d'ex:ploiter cela" pour di;re·qu'~ Baf'oussam des incidents s1 etaient produits 

"Les Bamilekes etant hostiles a l'U?C 11
• C'est ace but qu 1 on voulait justement 

aboutir en susci tant des oppositions africaines 11
• Mais le peuple camerounais 

n1 est plus dupe. 

A Douala le siege de 1 1 UPC et les domiciles des dirigeants ont ete 

perquisitionnes dans 'des conditions :particulierement illegales; les 19 et 26 avril. 

Convient-il de souligner que ces perquisitions etaient accompagnees d1une grande 

parade de militaires armes jusqu'aux dents !l! C'est dans cette atmosphere que 

vi t le peuple camerounais qui n 1 en continue pas mains la lutte opiniatre pour 

l'UNIFICATION et l'INDEPENDANCE immediates de son Pays seule voix pouvant lui 

permettre de se debarrasser d '.un regime de misere' de :pillage et de repression 

sauvage. 

Et c 1 est pourquoi le peuple camerounais qui salue les resolutions de la 

Conference de BANOill\G en faveur des Pays Coloniaux et dependants reste 

convaincu que l 10.N.U. tiendra le plus grand compte de sa lutte comme de ses 

protestations centre les felicitations prodiguees par le Conseil de Tutelle 

o.u Gouvernement Franqais qui semble ·Y trouver un stimulant dans sa poli tique 

retrograde. Le peuple· camerounais attire la haute attention de l'O.N.U. surtout 

l 1 interet qu 1 il y aura pour son information sGre et pour 1 1 interet majeur des 

populations autochtones en ne mettant dans la delegation de la prochaine 

Hission de Visite que des Representants Objectifs et non ceux qui, par esprit 

de conferencie de puissances Coloniales viendraient ici jeter des fleurs sur 
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la politique repressive du Gouvernement et ne faire qu'une part tres mediocre 

des voeux librement exprimes par les patriotes camerounais; car le sang a coule 

a Bafoussam parce qu'avant tout, nous voulions dire a nos compatriotes que 

l'O.N.U. prend des resolutions favorables aux ressortissants des territoires 

sous tutelle et on serait dequ si la prochaine Mission de Visite ne tenait pas 

compte de toutes nos protestations et emboitait le pas a ceux qui, en 1952, 

adopte~ent une attitude n~ttement pro-colonialiste. 

Veuillez agreer, Monsieur le Secretaire General, l'assurance de ma haute 

consideration. 

NJOUNKAM Etienne (s.) 

B.P. No 455, Douala, Cameroun 




